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LA BANQUE NATIONALE

La Banque Nationale vient de faire paraître
son cinquante-cinquième rapport annuel, la
lecture de ce rapport oblige tout le monde à
reconnaître sa vitalité, mais les Canadiens-Fran-
çais en particulier, doivent penser que cette
Banque qui est leur ouvre est digne de leur
confiance à tous les égards, n'est-ce pas un
spectacle réconfortant entre tous de constater
que cette institution essentiellement Canadienne-
Française a supporté non seulement avec vail-
lance mais encore d'une façon très avantageuse
la période tourmentée que nous venons de tra-
verser.

Quand on songe que cette Banque possède
an fonds de réserve de $1,800,000.00 presque
égal au montant du Capital souscrit, lequel
s'élève à $2,000,000.00 quand on voit que le
total des ressources immédiates se chiffre à
près de $9,500,000.00, on ne peut que songer
à l'influence bienfaisante d'une telle institution
dans notre beau pays, où les ressources sont iné-

puisables et les besoins toujours grandissants.
Il faut que cette institution vive et progresse,

c'est votre intérêt à tous, Canadiens-Français,
sa vie est assurée, son existence ne peut faire
de doutes pour personne, mais il est du devoir
de chacun de la faire progresser chaque jour
davantage, elle est à la disposition de tous
pour les aider et les soutenir, mais le fait que
cette institution nous unit chaque jour un peu
plus pour le bonheur commun, pour notre sou-
tien mutuel, nous crée à nous aussi un devoir
et à ce devoir nous ne devons pas faillir.

Industriels, commerçants, agriculteurs, parti-
culiers, en un mot tous ceux qui avons au cœur
le culte du souvenir, notre devoir est tout tracé
puisque nous sommes certains de trouver un
appui loyal dans la Banque Nationale, ne de-
vons-nous pas lui confier nos capitaux? Sans
dénigrer un seul instant nos autres institutions
au Canada où pourrions-nous trouver un sou-
tien plus avisé, et une sécurité plus complète
que celle que nous offre cette banque, qui aux
risques de nous répéter, nous déclarerons une
fois de plus la SEULE INSTITUTION CANA-
DIENNE-FRANÇAISE du CANADA avec la

Banque d'Hochelaga.
La Banque Nationale ne nous a-t-elle pas

prouvé plus que toute autre que ses sentiments
restent attachés au culte du souvenir, n'est-elle
pas la seule ici qui ait, non pas de simples cor-
respondants mais une succursale en France,
terre de nos aieux, là-bas à Paris, où tous nos
cœurs volent en ces moments de tristesse en
songeant aux dangers courus par notre vieille-
mère Patrie.

Cette pensée des administrateurs de la Banque
Nationale d'avoir créé une succursale dans ce
centre intellectuel n'est-elle pas la meilleure
preuve de la vitalité de cette institution qui
demain à Québec érigera un Palais aux lieux et
place de la chaumière qui l'a vue naître et
grandir.

Que notre appel soit entendu et que tous ici,
petits et grands, qui se rappellent avec fierté
leur origine, fassent leur devoir envers nos ban-
ques Canadiennes-Françaises, elles ont bien
mérité de notre confiance, elles en sont dignes
à tous les égards.

LA RÉDACTION.

n'était pas réglée mais on pouvait espérer
que le nuage noir qui couvrait l'Europe
allait se dissiper.

La Turquie sortit de la lutte, amputée
de nouveaux membres, mais au moment
de partager ses dépouilles les alliés ne
tombèrent pas d'accord et la Bulgarie
secrètement poussée par l'Autriche enga-
geait une seconde guerre contre ses
alliés de la veille. Les événements sont
trop récents pour qu'il soit utile de le
narrer ici, chacun a présent à la mé-
moire les faits de cette guerre, contentons-
nous de dire que la Bulgarie est sortie épui-
sée de cette lutte et a perdu en grande par-
tieles avantages de sa première campagne.

Voici, résumée aussi brièvement que
possible, la situation politique de l'Eu-
rope depuis la guerre de 1870 jusqu'à la
date actuelle, si nous n'avons pas parlé
de la séparation des Pays scandinaves,
c'est que la situation économique de la
Suède et de la Noruège, n'a subi aucun
changement du fait de cette séparation.

Nous allons examiner maintenant les
importations respectives de la France et
de l'Allemagne, la situation actuelle
de l' Allemagne, son encerclement donnent
un attrait à cette élude. chacun compren-

Chapitre V

IMPORTATIONS COMPAREES DE
LA FRANCE ET DE L'AL-

LEMAGNE

Si nous n'envisageons dans cette étude
que la situation respective de la France
et de l'Allemagne, c'est qu'il est reconnu
que l'Angleterre, pays essentiellement
commercial et industriel ne peut assurer
à sa population les produits nécessaires à

.la vie d'un peuple sans le secours de
ses colonies et des pays étrangers, la situa-
tion actuelle permet d'affirmer que l'An-
gleterre ne peut craindre aucune famine ;
quand à la Russie, pays agricole par ex-
cellence, elle exporte chaque année une
grande quantité de produits, tant céréales
que bestiaux et dans les circonstances
présentes elle peut être assurée et au-delà
de la sécurité de son existence.

Un fait qui a pu paraître étrange au
peuple canadien, et que la presse a relaté
ces temps derniers, c'est le bas prix de la
viande de boucherie à Paris, prix qui
n'avait pas été obtenu depuis plus de 30

Grand

fournir la nourriture nécessaire aux gros
troupeaux de la Normandie, de la Picar-
die et de l'Ile de France ; la mévente s'ex-
plique donc d'une façon naturelle.

Un jour viendra certainement où les
prix se relèveront d'une façon très sen-
sible, il est hors de doute que de nombreux
éleveurs se sont effrayés et ont vendu une
grande quantité de leurs troupeaux et le
Midi de la France que le conflit actuel
n'a pas atteint ne pourra fournir à la
population parisienne et à ses frères du
Nord, la viande nécessaire à l'alimenta-
tion d'un peuple. Les éleveurs canadiens
pourront trouver là un bon débouché
pour tous leurs produits agricoles, qu'ils
sachent et veuillent en profiter.

La superficie de la France est de*
536,454 kilomètres carrés ou 333,415
milles.

La superficie de l'Allemagne est de
540,827 kilomètres carrés ou 336,126
milles.

La population de la France est de
39,600,000 habitants.

La population de l'Allemagne est de
64,926,000.

Ce qui fait que la population fran-
çaise est de 74 habitants par k-9, tandis
que celle de l'Allemagne est de 120 habi-
tants. Il faudrait donc que le sol alle-
mand produise à étendue égale la nour-
riture de 45 habitants par k-9 de plus que
le sol Français.


